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POSI  TION DE THÈSE

CHRYS   TEL BERNAT

École Pra  tique des Hautes Études, Paris

Une guerre sans épi  thète : les troubles 
des Cévennes au prisme catho  lique
Déchi  rures civiles et vio  lences de reli  gion 

(vers 1685 – vers 1710)*

En 1702 l’insur  rec  tion camisarde inau  gure en Languedoc un temps de 
troubles reli  gieux. La révolte mute en un confl it poly  morphe. On exa  mine ici 
la décli  nai  son des duels qui mirent aux prises ins  tances poli  tiques, clergé et 
popu  la  tions, et l’entrée d’une société en guerre. L’approche sou  ligne la mul -
ti  pli  cité des vio  lences – phy  siques, idéelles, lan  ga  gières –, et des moda  li  tés 
d’affron  te  ments confes  sion  nels. À par  tir d’archives inédites, la thèse pos  tule 
une re   consi  dé  ra  tion glo  bale des troubles en incluant un troi  sième acteur 
prop  re  ment civil et en valo  ri  sant l’étude d’une guerre en son sys  tème. De ce 
défi  pro  tes  tant, unique dans l’his  toire révocationnaire, elle inter  roge aussi 
l’état du catho  li  cisme méri  dio  nal arrivé au terme de son par  jure.

A War without Epithets : the Cevennes Troubles Seen through 
a Catholic Prism. Civil Divi  sions and Religious Vio  lence 
(ca. 1685 – ca. 1710)

The 1702 re   volt of the Cami  sards following persecution is the start 
of a period of civil unrest in Languedoc. This dis  ser  ta  tion ana  lyses how 
a society enters into war : this re   volt becomes a polymorphous confl ict 
and opposing pas  sions engage the political powers, the clergy and the 
civilian popu  la  tion. The types of religious confron  ta  tion and vio  lence 
are mul  tiple – physical, ideological, linguistic. This study offers a new 
overview of the confl ict by drawing on previously unpublished archives 
and taking into account a third protagonist, purely civilian. It exa  mines 
the war as a whole, beyond the confron  ta  tion between the Cami  sards and 
the political powers. Starting with this Pro  tes  tant re   volt, unparalleled in 
the « révocationnaire » period, it ana  lyses the situa  tion of Catholicism in 
Languedoc, which has at this point reached the limits of its self-   betrayal.

* Thèse de doc  to  rat d’His  toire (men  tion Reli  gions et sys  tèmes de pen  sée) sous la 
direc  tion de M. Hubert Bost, École Pra  tique des Hautes Études, Paris (EPHE), sou  te  nue le 
20 décembre 2008 (3 tomes, 966 p.). – Membres du jury : Mme et MM. les Pro  fes  seurs Hubert 
Bost (EPHE), Oli  vier Christin (Uni  ver  sité de Lyon II), Arlette Farge (Centre Natio  nal de la 
Recherche Scien  ti  fi que), Philippe Joutard (Uni  ver  sité de Provence), Didier Poton (Uni  ver  sité 
de La Rochelle). – Men  tion très hono  rable avec les féli  ci  ta  tions du jury à l’una  ni  mité.
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RÉSO  NANCES CIVILES DES TROUBLES DE 1702 : 
OBJET ET TER  RAINS D’ENQUÊTE, POS  TU  LAT ET PRO  BLÉ  MA  TIQUE

Ces tra  vaux s’ins  crivent dans la lignée des pre  mières études sur 
le sujet, qui déjà s’inté  res  saient à la vio  lence catho  lique durant les 
troubles des Cévennes. Tan  dis que ces recherches ini  tiales fai  saient 
cas des affron  te  ments les plus radi  caux, en l’occur  rence les plus sub -
ver  sifs, la thèse s’est réso  lu  ment orien  tée sur l’atti  tude géné  rale des 
popu  la  tions catho  liques confron  tées à la quête liber  taire des révol -
tés pro  tes  tants. Ceci en par  tant d’un pos  tu  lat simple : face à la prise 
d’armes camisarde qui devient insur  rec  tion durable, puis guerre à 
part entière, pouvait-   on conce  voir une guerre sans enne  mis autres 
que la sol  da  tesque et, a for  tiori, appré  hen  der la révolte camisarde 
comme une émo  tion close en sa propre rai  son, rivée à sa reven  di -
ca  tion exclu  sive de la liberté de conscience ? En somme, fallait-   il 
s’arrê  ter à la dua  lité que lui a prê  tée jus  qu’à nos jours l’his  to  rio -
gra  phie, en oppo  sant presque inva  ria  ble  ment les Cami  sards aux 
troupes du roi et condam  ner défi   ni  ti  ve  ment l’his  toire des troubles du 
Languedoc à une approche en miroir ? Inter  pré  ta  tion res tric  tive qui 
reve  nait à dénier aux mobi  li  sa  tions popu  laires toute auto  no  mie et à 
dis  soudre l’aspect sédi  tieux d’une par  tie d’entre elles, mais aussi à 
nive  ler les dis  so  nances intra-   confessionnelles et à esqui  ver ce que le 
confl it contient de plus touffu, à savoir ses par  titions comba  tives et 
sa vio  lence plus stric  te  ment confes  sion  nelle. Le parti pris fut alors 
d’étu  dier les réso  nances de l’insur  rec  tion à l’échelle sociétale et 
catho  lique, au-   delà du seul regard du pou  voir, et d’inter  ro  ger la part 
de catho  li  cité du confl it en démê  lant l’éche  veau des impli  ca  tions 
civiles dans la guerre. Ce mot même de confl it dit l’objet des tra -
vaux qui visaient à étu  dier la révolte dans ses inter  dé  pen  dances. Ce 
à quoi nous invi  tait la déno  mi  na  tion approxi  ma  tive de cette prime 
révolte camisarde que les contem  po  rains ont dési  gnée tour à tour 
comme une rébel  lion, des sou  lè  ve  ments, une mau  dite guerre, des 
troubles, une révo  lu  tion. Il reve  nait ainsi d’en consi  dé  rer la confu -
sion séman  tique et l’effer  ves  cence, point nodal d’une inter  ro  ga  tion 
his  to  rique qui cher cha à comprendre, mal  gré la pro  fu  sion des déno -
mi  na  tions, l’absence de qua  li  fi   ca  tion de ces désordres. Guerre sans 
épi  thète – sinon défi   ni  tive – dont le non-   dit, autant que l’indé  ci  sion 
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des témoins à la consi  dé  rer comme une révolte popu  laire, une insou -
mis  sion reli  gieuse ou une guerre de par  tis for  més, n’était pro  ba -
ble  ment pas sans signi  fi   ca  tion. De là, la volonté de déter  mi  ner, en 
paral  lèle de la lutte avec les tenants de la répres  sion offi   cielle, ce que 
la prise d’armes camisarde a pro  vo  qué dans les milieux catho  liques 
et de péné  trer, au-   delà de la vio  lence d’État, la vio  lence civile et les 
moda  li  tés d’expres  sion d’une société au combat. Telle est l’idée 
de la méta  phore du « prisme catho  lique » : l’image d’un volume 
tri  an  gu  laire pro  lon  geant les intui  tions des tra  vaux pré  cé  dents sur le 
« trip  tyque insur  rec  tion  nel » et l’« affron  te  ment tri  la  té  ral » qui déjà 
réin  tro  dui  saient le tiers catho  lique.

Plu  sieurs inter  ro  ga  tions connexes ont jalonné la recherche 
ouverte aux pra  tiques de vio  lence à la fois auto  nomes, sta  tutaires 
ou complices de la répres  sion conjonc  tu  relle. Tout en fai  sant cas 
des affron  te  ments prop  re  ment indé  pen  dants – qui inter  ro  geaient les 
points de bas  cu  le  ment popu  laires dans la guerre –, quelle pou  vait 
être la spé  ci  fi cité de l’usage d’une vio  lence civile peu ou prou arri -
mée à la vio  lence du pou  voir ? La ques  tion posait celle du cadre 
spé  ci  fi que des formes de cli  vages confes  sion  nels sous le régime 
révocationnaire. Comment s’expriment-   ils et où se manifestent-   ils ? 
La vio  lence exige-    t-elle éten  dard ? Se déploie-    t-elle en une seule 
geste agres  sive ? D’ailleurs, le reli  gieux explique-    t-il toutes les 
marques d’affron  te  ment confes  sion  nel ? En outre, qu’indiquent les 
enga  ge  ments dis  pa  rates des acteurs catho  liques de l’état du catho  li -
cisme méri  dio  nal ? Traduisent-   ils une vigueur ou une défaillance ? 
Dans quelles mesures les troubles peuvent-   ils appa  raître comme 
une mise à l’épreuve du catho  li  cisme post-   révocationnaire ? Enfi n 
que donne à voir, hors du théâtre, l’écho de la guerre en matière de 
coexis  tence reli  gieuse ?

Consi  dé  rant la vio  lence comme un lan  gage, il reve  nait ainsi 
d’en déga  ger les res  sorts et les dyna  miques croi  sés. La volonté a 
été d’entrer dans les remous de la guerre et de res  ti  tuer le concert de 
dua  li  tés sai  sies dans leurs anté  cé  dences et leurs résur  gences – d’où 
l’ancrage chro  no  lo  gique dans les années 1680 et les échap  pées 
ponc  tuelles dans les années pos  té  rieures aux troubles –, tout en ten -
tant de démê  ler la par  tition des militances, les logiques par  ti  sanes et 
l’entre  lacs des anta  go  nismes reli  gieux qui se disent en une foule de 
pra  tiques hos  tiles venues déjouer les défi   ni  tions de la guerre, liées 
d’ordi  naire aux luttes armées et san  glantes. L’objec  tif appe  lait ainsi 
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à inter  ro  ger la mul  ti  pli  cité des enga  ge  ments popu  laires ouverts à de 
nou  velles expres  sions de riva  li  tés jus  qu’alors mino  rées en regard 
de la coer  ci  tion royale et des affron  te  ments civils les plus reven  di -
qués. Pour ce faire, l’enquête a porté sur la matière brute qui béné  fi  -
cie, dans une équité rare, des sources de la plu  part des pro  ta  go  nistes 
des deux confes  sions. C’est dans cette matrice archi  vis  tique qu’est 
appa  rue dans ses contra  dic  tions et sa radicalité, une guerre civile 
diluée dans une répres  sion criarde. C’est cette guerre que l’ana  lyse, 
dans le cadre d’une étude glo  bale, a cher ché à res  ti  tuer jusque dans 
ses expres  sions mar  gi  nales, ses inten  si  tés inégales et ses déboires 
au long cours.

GESTE OPPO  SI  TION  NELLE ET CHAMPS CROI  SÉS DE L’AFFRON  TE  MENT : 
MÉTHODES ET CHOIX ÉPIS  TÉ  MO  LO  GIQUES

L’inves  ti  gation a alors usé d’un va-    et-vient constant entre ces 
sources pri  mi  tives, l’épis  té  mo  logie, les études et mono  gra  phies 
his  to  riques au pro  fi t d’une approche en focales variables – macro, 
micro et méta his  to  riques – capable de res  ti  tuer l’entre  lacs des 
champs d’action et l’éta  ge  ment des vel  léi  tés d’oppo  si  tion qui, à 
l’échelle du hameau, du village, du bourg, du dio  cèse, de la pro -
vince, des cercles poli  tiques et diplo  ma  tiques, pou  vait répondre 
de la spé  ci  fi cité du sujet, tra  versé de compo  santes hété  ro  clites et 
consti  tué d’un enche  vê  tre  ment de théâtres d’enga  ge  ment qui ne 
se limitent pas à celui prin  ci  pal du Bas-   Languedoc. Ce parti pris 
métho  do  lo  gique avait aussi l’avan  tage de sai  sir le confl it autant 
dans ses grandes ten  dances que dans ses sou  bas  se  ments et mani  fes -
ta  tions iso  lées ou inso  lites, en relayant convic  tions indi  vi  duelles et 
moti  vations commu  nau  taires, pen  sées inti  mistes et ana  thèmes col -
lec  tifs, enga  ge  ments auto  nomes et mobi  li  sa  tions soli  daires.

Du reste, l’étude ne visait pas à éla  bo  rer une chro  nique des affron -
te  ments. La volonté fut d’appro  cher le geste plus que le fait et de 
res  ti  tuer un cli  mat plus que de pro  cé  der à un relevé exhaus  tif de la 
vio  lence. Ce qui n’excluait pas d’éta  blir une trame fac  tuelle, dense 
et repré  sen  ta  tive des temps et des formes d’anta  go  nismes durant la 
guerre ( 1702-1710). D’où le choix de livrer en annexe la matière évé -
ne  men  tielle à valeur de pièce jus  ti  fi   cative ser  vant ana  lyses sérielles 
et sta  tistiques, tout en s’affran  chis  sant d’une his  toire posi  ti  viste 
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dans le corps du texte, réservé aux mou  ve  ments de fond, à la fois à 
l’étude des expres  sions de riva  li  tés et des pos  tures adver  sa  tives, et à 
l’ana  lyse des méca  nismes et des arti  cu  lations de la vio  lence confes -
sion  nelle dans un inter  valle plus long (1670/ 1685-1710).

Cinq autres prin  cipes métho  do  lo  giques ont pré  sidé à cette 
recherche. D’abord, celui de res  ti  tuer la complexité des troubles sans 
cher  cher à fondre des dis  sem  blances en un sys  tème cohé  rent mais, 
au contraire, d’en lais  ser affl eu  rer les élé  ments dis  cor  dants. Ensuite, 
a primé l’exi  gence de consi  dé  rer pro  gres  sions et muta  tions ; ainsi, 
de ne pas tenir une pos  ture pour défi   ni  tive, un geste pour uni  la  té  ral, 
une signi  fi   ca  tion pour immuable, une moti  vation pour exclu  sive, 
mais de faire cas des évo  lu  tions et des revire  ments, des nuances 
et des rup  tures d’accord. Il fut aussi une priorité de sai  sir les vio -
lences dans leurs inter  ac  tions et de ne pas cou  per l’étude des mou -
ve  ments de celle des effets concrets, fussent-   ils par  fois indi  rects 
ou dif  fé  rés. De même, sou  hai  tant évi  ter une étude stric  te  ment typo -
lo  gique, il demeura essen  tiel de décryp  ter mobiles, argu  men  taires, 
ima  gi  naires et repré  sen  ta  tions pré  si  dant à la vio  lence. À ce titre, 
l’ana  lyse lexi  cale s’est avé  rée, avec celle des formes dis  cur  sives, un 
outil de choix. Enfi n, l’étude fi xa pour objec  tif de s’inter  ro  ger – tour 
à tour mais aussi de manière réfl exive – à la fois sur l’indi  vi  duel et 
le col  lec  tif, le sin  gu  lier et le par  tagé, et sur ce que l’évé  ne  ment isolé 
et l’atti  tude per  son  nelle sup  posent par  fois de commu  nau  taire.

ÉTUDE DE LA VIO  LENCE ET RÉÉVA  LUA  TION DU DUA  LISME 
CONFES  SION  NEL AU DÉBUT DU XVIIIE SIÈCLE

Un pre  mier mou  ve  ment de l’étude, consa  cré aux arcanes de 
la guerre – et à la notion de vio  lence dif  fuse – s’est atta  ché à res -
ti  tuer une vio  lence dis  sé  mi  née et tangentielle (cha  pitres 1 à 3). 
Cette vio  lence insi  dieuse, déli  bé  rée ou sol  li  ci  tée, auto  nome mais le 
plus sou  vent tapie dans les rouages coer  ci  tifs du pou  voir a révélé 
l’impli  ca  tion croi  sée du gen  til  homme et du notable, du pay  san et 
de l’arti  san qui, en tant qu’acteurs, man  da  taires ou sol  li  ci  teurs, exé -
cu  tants, assis  tants et col  la  bo  ra  teurs, entrent dans la guerre par une 
infi   nité de voies oppres  sives. L’enquête a ainsi pro  pulsé sur la scène 
quan  tité d’adver  saires que l’absence d’appar  te  nance reven  di  quée 
aux groupes radi  caux n’a pas tou  jours hissés au rang d’opposants. 
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Constat qui a imposé de rompre avec l’idée d’une mino  rité acti  viste 
et d’une masse atten  tiste, au pro  fi t d’une société en guerre dans 
laquelle toutes les franges prennent part, le plus sou  vent à l’abri de 
l’écran répres  sif. Mais ce pre  mier volet a sur  tout mon  tré combien 
la vio  lence ne néces  site pas irré  mé  dia  ble  ment une idéo  logie mais 
pro  fi te d’une oppres  sion légale, combien elle peut ne pas exi  ger des 
ini  tia  teurs mais par  fois seule  ment des par  ti  sans qui, sans récla  mer 
un champ propre d’action, usent d’une lati  tude et béné  fi   cient d’une 
conjonc  ture. De même, l’oppo  si  tion ne se limite pas au coup direc -
te  ment porté et n’est pas néces  sai  re  ment armée ni san  glante, mais 
pro  cède d’une mul  ti  pli  cité de marques, là où fi ltre une hos  ti  lité, 
s’exprime une ani  mo  sité, s’énonce une riva  lité, s’écrit une pen  sée 
agres  sive, s’ancre une geste bel  li  queuse, décli  nai  sons plu  rielles de 
l’enga  ge  ment contre l’adver  saire qui a eu pour effet de re   visiter la 
géo  gra  phie du cli  vage – dis  tante du champ de bataille – et de redé -
fi   nir la fi gure de l’ennemi pro  tes  tant, qui compte autant de facettes 
qu’il y a de fi gures d’opposants catho  liques.

APPROCHE DES RADI  CA  LISMES RELI  GIEUX : ZÈLES, FANA  TISMES 
ET DÉVIANCES SOUS LA MONAR  CHIE LOUIS-   QUATORZIENNE

La seconde arti  cu  lation de l’étude est consa  crée aux oppo  si  tions 
catho  liques ras  sem  blant les pos  tures civiles les plus radi  cales (cha -
pitres 4 et 5). L’enga  ge  ment affi   ché et durable de ces ultras rompt 
avec l’acti  visme feu  tré de la masse, au pro  fi t d’une hos  ti  lité reven -
di  quée et d’une vio  lence exa  cer  bée plus net  te  ment indé  pen  dante 
et davan  tage col  lec  tive. Là aussi la diver  sité des enga  ge  ments est 
de mise. Grou  pus  cules sédi  tieux néces  si  tant sanc  tions puni  tives et 
for  ma  tions mili  tantes sup  plé  tives mul  ti  plient les impli  ca  tions extré -
mistes où s’enche  vêtrent déchi  rures civiles, spectre de guerre de 
reli  gion et symp  tômes de guerre pay  sanne. L’étude détaillée de 
ces mou  vances bel  li  queuses a mis en exergue de fortes dis  jonc -
tions intra-   confessionnelles. Elle a révélé aussi des mani  fes  ta  tions 
d’ani  mo  sité popu  laires qui, en appa  rence désin  voltes et aveugles 
ou dévoyées et désor  don  nées, sont appa  rues – notam  ment chez les 
Flo  ren  tins – comme le ver  sant tumultueux d’un mili  tan  tisme fort ; 
l’aspect sub  ver  sif de l’enga  ge  ment, autre  ment dit la forme, ayant 
peu à voir avec la déter  mi  na  tion et l’achar  ne  ment à affec  ter l’adver -
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saire confes  sion  nel. De même, la fai  blesse des attaques fron  tales ne 
signi  fi e pas ici l’inexis  tence d’un combat, ni l’absence de nui  sance. 
Pas plus que l’affron  te  ment armé ne consti  tue la marque abso  lue 
d’une lutte qui se mani  feste encore dans la défense d’un ter  ri  toire et 
des mou  ve  ments d’entrave. Dans cette guerre décla  rée aux hugue -
nots, il ne semble pas qu’il y ait contra  dic  tion entre l’agres  sion 
sau  vage des reli  gion  naires et le combat prop  re  ment anti-   camisard. 
Vin  di  ca  tive ou arbi  traire, la vio  lence catho  lique décline une guerre 
ouverte contre l’ennemi pro  tes  tant. Force a été aussi de consta  ter 
que le ban  di  tisme le plus éhonté – mani  feste chez les Cadets de 
la Croix – n’est pas sans recou  vrir la mani  fes  ta  tion d’un anta  go -
nisme confes  sion  nel mar  qué. Le désordre recèle aussi le combat, 
fût-   il altéré, cor  rompu ou déré  glé de l’avis des puis  sances. L’étude 
montre que le dés  in  té  rêt apparent pour la lutte n’est pas sans déploie -
ment de haine, que le fac  tieux ne signi  fi e pas – en regard du choix 
sélec  tif des vic  times – le non mili  tant, et que la vio  lence même la 
plus tri  viale n’est pas sans être pro  fon  dé  ment par  ti  sane. Une guerre 
confes  sion  nelle se joue ainsi à cou  vert de l’insou  mis  sion et de la 
rébel  lion camisardes dans ces mou  ve  ments croi  sés de contre-   révolte 
et de fureurs catho  liques venus s’intro  duire sinon s’inter  po  ser dans 
le face-    à-face entre Cami  sards et auto  ri  tés répres  sives. Guerre qui 
ne se limite donc pas à la vio  lence de la réplique du pou  voir mais 
qui pro  cède de cette conjonc  tion d’ini  tiatives civiles redou  blant pré -
ju  dices et ten  sions. Une guerre reli  gieuse que viennent encore ren -
for  cer l’ana  lyse appro  fon  die de l’atti  tude hau  te  ment bel  li  ciste du 
clergé bas-   languedocien et l’inter  po  si  tion coer  ci  tive de l’enclave 
pon  ti  fi   cale d’Avignon, ren  for  cée par la crainte tenace d’un assaut 
héré  tique dans les terres de la papauté (cha  pitre 6).

DES TROUBLES PRO  TES  TANTS À LA GUERRE CIVILE

L’atten  tion accor  dée aux cli  vages pas  sés a aussi imposé de ne 
pas ancrer les mobiles d’action catho  liques dans une dyna  mique 
exclu  si  ve  ment réac  tive. L’offen  sive au contraire y est pré  pon  dé -
rante, l’agres  sion déli  bé  rée et l’occa  sion conjonc  tu  relle de mani -
fes  ter son alté  rité régu  lière. Ainsi, les vel  léi  tés liber  taires des 
pro  tes  tants ont pro  vo  qué ou réac  tivé des alliances répres  sives avec 
le pou  voir, mobi  lisé des fronts de refus, dévoilé des dis  po  si  tions 
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har  gneuses, révélé ou animé des haines enfouies. Par  tant, devait-
   on alors tenir pour défi   ni  tif que l’his  toire des troubles fut exclu  si -
ve  ment celle de la révolte camisarde, ou consi  dé  rer que la prise 
d’armes ini  tiale des insur  gés pro  tes  tants intro  dui  sait un plus large 
confl it ? L’aspect poly  morphe des enga  ge  ments catho  liques – qui 
épousent la col  la  bo  ra  tion avec les ins  tances per  sé  cu  trices, optent 
pour la contre-   révolte indé  pen  dante ou l’auxiliariat répres  sif –, la 
diver  sité des espaces mobi  li  sés et l’ampleur de l’empreinte spa  tiale 
des oppo  si  tions, mais aussi la foule d’acteurs et la diver  sité de leurs 
pro  fi ls dont les vel  léi  tés d’action trans  cendent sta  tut et pro  fes  sion, 
de même que la variété des cadres d’impli  ca  tion – indi  vi  duel, fami -
lial, cor  po  ra  tiste, confes  sion  nel ou commu  nau  taire – ont donné 
aux troubles une dimen  sion plus vaste de guerre dans laquelle 
s’immiscent ou s’imposent plé  thore de pro  ta  go  nistes entrés par 
diverses voies offi   cielles et offi   cieuses. Quels que soient les mobiles 
– hos  ti  lité confes  sion  nelle, ran  cœur sociale, désa  veu de la poli  tique 
coer  ci  tive, volonté d’auto  dé  fense, soli  da  rité confes  sion  nelle, pro -
fi t des désordres, mili  tan  tisme contre-   camisard ou anti-   protestant, 
peurs, fer  veur reli  gieuse ou défense de la foi –, quels que soient 
l’inten  sité et les rythmes de mobi  li  sa  tion, l’entrée éche  lon  née mais 
conti  nue des popu  la  tions catho  liques dans les troubles, a ajouté à la 
dimen  sion de confl it. L’impli  ca  tion mas  sive comme la mul  ti  pli  cité 
des vio  lences, des cibles et des vic  times reli  gion  naires – regrou  pant 
par  ti  cu  liers et commu  nau  tés – ont donné à la guerre des Cévennes 
ses tona  li  tés de guerre civile, fût-   elle main  te  nue dans le cadre d’une 
répres  sion royale d’abord orches  trée par les auto  ri  tés locales. À ce 
titre, il appa  raît que la guerre des Cévennes n’est pas seule  ment 
un acte d’éman  ci  pa  tion spi  ri  tuelle affronté à un appa  reil répres  sif 
d’État, mais un confl it reli  gieux tra  versé et animé par une constel  la -
tion d’oppo  si  tions civiles.

LE CATHO  LI  CISME LANGUEDOCIEN DANS LA TOUR  MENTE

Face à la mul  ti  tude des facettes du catho  li  cisme au combat fi l -
trait indé  nia  ble  ment une cer  taine vita  lité. Pour  tant, devait-   on par -
ler d’un catho  li  cisme, d’un camp catho  lique ? La mul  ti  pli  cité des 
enga  ge  ments n’est pas sans illus  trer le mor  cel  le  ment des forces et 
la dis  pa  rité des visées comba  tives. C’est là le pre  mier bémol à une 
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entité catho  lique frag  men  tée, vigou  reuse et pour  tant défaillante qui 
invi  tait à inter  ro  ger l’impact de la déter  mi  na  tion camisarde. Car les 
mobiles mêmes qui poussent les catho  liques à agir disent tous, sans 
excep  tion, l’épreuve enga  gée. L’ardeur est à hau  teur du défi , la vio -
lence mili  tante à pro  por  tion du séisme cami  sard. C’est là l’objet 
de la der  nière arti  cu  lation ana  ly  tique qui visait, à l’aune des repré -
sen  ta  tions catho  liques et des dérè  gle  ments qu’intro  duit, dans les 
consciences et sur le ter  rain, la révolte pro  tes  tante, à res  ti  tuer les 
indices d’une tour  mente (cha  pitres 7 à 9). L’ultime volet de l’étude 
s’est ainsi atta  ché, à revers d’une pen  sée vic  ti  maire renouant avec le 
mar  ty  ro  loge, mais aussi en contre  point d’une vita  lité pro  tes  tante et 
d’une vio  lence camisarde visant la déso  la  tion du papiste, à déce  ler 
les champs d’une épreuve catho  lique : épreuve conjointe de la déso -
la  tion, de la désor  ga  ni  sa  tion, des dis  sen  sions et de la dés  union, de 
la vio  lence et de l’insou  mis  sion pro  tes  tantes, épreuve de la chi  mère 
révocationnaire, renchérie par un désordre de militances civiles 
qui ajoutent au témoi  gnage d’une reli  gion bou  le  ver  sée et ébran  lée. 
C’est en effet la pre  mière fois depuis 1685 que l’éten  dard de la 
résis  tance cal  vi  niste porte haut la convic  tion intacte des cœurs et 
sanc  tionne vio  lem  ment l’incomplétude du pro  gramme de conver -
sion imposé par la contrainte.

De cette période de fer  veurs anta  go  nistes, les réfl exions 
conclusives sou  lignent ainsi le temps sus  pendu de plu  sieurs face-
    à-face venus bous  cu  ler la cohé  sion pré  su  mée des camps. Troubles 
et dis  har  mo  nie du catho  li  cisme méri  dio  nal, éprouvé dans ses cer  ti -
tudes, gêné dans ses contra  dic  tions, désor  donné dans ses répliques 
donnent alors à voir, sous le régime louis-   quatorzien, le temps inédit 
d’un vacil  le  ment. Celui d’un catho  li  cisme acculé au spec  tacle de 
sa défaite, avant tout pas  to  rale, et de sa déroute, infl i  gée tam  bour 
bat  tant. Ce n’est pas seule  ment le temps d’une dés  illusion – pré -
coce –, ni le témoi  gnage de l’impasse de la conver  sion for  cée – tôt 
mani  feste –, mais celui, écla  tant, de son enver  gure. La guerre offre 
ainsi le visage d’un catho  li  cisme post-   révocationnaire acculé à son 
mépris du par  jure et à l’extré  misme de sa per  sé  cu  tion. Si le combat 
ne se fait pas sans redou  ble  ment de châ  ti  ments, la répres  sion est à 
hau  teur de l’impasse, et sur le ter  rain s’impose, inédit pour le clergé 
catho  lique en cette période de domi  na  tion écra  sante, le temps d’un 
repli inso  lite face à une révolte camisarde qui porte aussi sac  cage 
du catho  li  cisme. Indé  nia  ble  ment, ces troubles ne sont pas le témoi -
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gnage exclu  sif d’une fébri  lité catho  lique. Pour  tant, là aussi, l’inco -
hé  rence et la dis  per  sion des ripostes en signalent les limites. Limites 
ren  for  cées par l’arbi  trage poli  tique qui entend gar  der la haute main 
sur l’affaire des fana  tiques des Sevennes et gère dans la contra  dic -
tion les vel  léi  tés de combat de ses sujets catho  liques.

RE   CONFI  GU  RA  TION D’UN CONFLIT ET NOU  VEAUX PARA  DIGMES 
DU CLI  VAGE RELI  GIEUX AU TOUR  NANT DU GRAND SIÈCLE

Plus lar  ge  ment, l’étude des réso  nances de l’insur  rec  tion cami-
sarde dans les milieux catho  liques pos  tule une re   consi  dé  ra  tion 
glo  bale des troubles du Languedoc. Guerre qui ne sau  rait se bor -
ner à l’his  toire dua  liste oppo  sant insur  gés et troupes royales, mais 
s’ouvre à un troi  sième grand acteur prop  re  ment civil qui amène à 
pri  vi  lé  gier le schème inter  pré  ta  tif d’un trip  tyque insur  rec  tion  nel. 
À l’issue d’une ana  lyse compa  ra  tive avec les guerres de Reli  gion 
qui fait cas de nom  breuses ana  logies, il appa  raît clai  re  ment que la 
guerre des Cévennes s’appa  rente à une guerre de par  ti  sans por  tée 
par des vio  lences de reli  gion plus qu’à une guerre de Reli  gion à 
prop  re  ment par  ler, ne serait-   ce que par son contexte et ses reven  di -
ca  tions qui ne per  mettent pas de la consi  dé  rer comme une simple 
rédu  pli  ca  tion des troubles du XVIe siècle. Pour  tant, en extrayant la 
révolte camisarde de son écrin prin  ci  pal, l’étau oppres  sif, relevé 
à l’échelle d’autres pro  vinces comp  tant de fortes mino  ri  tés pro -
tes  tantes – notam  ment en Saintonge, en Guyenne, en Poitou – a 
pro  jeté l’insou  mis  sion pro  tes  tante en une autre dimen  sion qui, 
d’évé  ne  ment cir  conscrit, s’avère rele  ver d’une affaire commune 
sus  ci  tant à dis  tance peurs, cris  pa  tions, mobi  li  sa  tions pré  ven  tives et 
vel  léi  tés popu  laires d’agres  sion. Ainsi, en paral  lèle des réso  nances 
au sein de l’Europe pro  tes  tante, l’écho se trouve simul  ta  né  ment, 
sinon d’abord, à l’inté  rieur du royaume parmi les popu  la  tions 
catho  liques. Si ces inter  fé  rences ont pointé des inter  faces répres -
sives catho  liques – parmi les  quelles fi gurent les repré  sen  tants de la 
curie romaine –, elles ont aussi débus  qué des mani  fes  ta  tions de cli -
vages reli  gieux latents en d’autres contrées que l’écho, même dis -
tant, des troubles cami  sards suf  fi t à éveiller parmi les catho  liques 
au pro  fi t d’un ima  gi  naire col  lec  tif tou  jours vif et sombre contre le 
hugue  not.
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Enfi n, la guerre sans épi  thète que lèguent les troubles du 
Languedoc – guerre dense et compo  site qui ne se donne pas 
d’emblée pour telle et ne se qua  li  fi e pas –, ne pos  tule pas un modèle 
insur  rec  tion  nel décli  nable, là où, indis  cu  ta  ble  ment, l’inten  sité 
des déchi  re  ments reli  gieux est sans exemple dans l’his  toire post-
   révocationnaire du royaume. Pour  tant, cette guerre sans nom rend 
compte d’un phé  no  mène sourd qui peut-   être tra  verse, à rebours 
des situa  tions de coexis  tence paci  fi ques, les ten  sions entre catho -
liques et pro  tes  tants de France. Sans doute porte-    t-elle jus  qu’à leur 
paroxysme plu  sieurs modes communs d’affron  te  ments confes  sion -
nels que couvre et favo  rise la per  sé  cu  tion des temps, mais que cir -
conscrit et borne l’arbi  trage royal adossé à un sys  tème éta  tique fort 
qui ne laisse pas – lors  qu’il en serait ques  tion – de prise à la guerre 
de Reli  gion. Sous ce règne du moins, l’écran royal est là pour désa -
gré  ger les vel  léi  tés dua  listes. C’est en par  tie pour cela que cette 
guerre n’a pas de nom, et ne sau  rait en avoir un, même si elle a 
existé. La puis  sante machine abso  lu  tiste ne la per  met pas, la vio -
lence endos  sée par le pou  voir la dis  sipe et ne la compte pas, sinon 
pour sup  plé  tive. Mais cette guerre que l’on ne laisse pas se dire 
demeure aussi sans épi  thète pour la rai  son simple qu’elle n’a pas 
néces  sité abso  lue de se défi   nir comme telle. L’éten  dard de l’enga -
ge  ment prop  re  ment confes  sion  nel n’est pas néces  sai  re  ment reven  di -
qué par les acteurs. En dehors des franges radi  cales, la plu  part des 
vio  lences catho  liques civiles se déploient sans porte-   drapeau. Quel 
en serait le besoin en regard d’une oppres  sion légi  ti  mée par le pou -
voir ? D’où cette plé  thore de coups bas por  tés sans ori  fl amme qu’il 
res  te  rait à éva  luer en d’autres ter  roirs du royaume comp  tant sem -
blables fron  tières reli  gieuses et simi  laires iso  lats confes  sion  nels.

Ainsi, le terme de guerre sans épi  thète vou  drait rendre compte 
de ce cadre sin  gu  lier des rap  ports de force confes  sion  nels biai  sés 
par la per  sé  cu  tion royale. Cadre infor  mel où peut se mani  fes  ter et se 
pour  suivre un cli  vage reli  gieux privé – ou dégagé – des emblèmes 
de lutte, et s’agen  cer un espace de vio  lences légales cou  lées dans 
l’oppres  sion ordi  naire. Un constat qui appelle désor  mais à inter  ro -
ger, à plus vaste échelle, l’empreinte dif  fuse des moda  li  tés de cli -
vages confes  sion  nels sous le régime révocationnaire.

chrys   tel.bernat@ephe.sorbonne.fr




